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Préface

Dans les tableaux joints à ce petit volume, je me suis efforcé d’exposer sous une forme très claire l’ordre suivant lequel nos maisons royales se sont succédé. On n’y trouve donc guère mentionnés que les personnages indispensables pour montrer comment chacune des dynasties s’est éteinte, et comment s’est établi le droit d’hérédité qui a appelé au trône la dynastie suivante.
La clarté ne pouvait être obtenue qu’à ce prix.
Mais il ne faut pas oublier que la généalogie de nos rois, leurs alliances et leur descendance, constituent une chronologie fort compliquée. Plusieurs d’entre eux ont épousé deux ou même trois femmes, et en ont obtenu un grand nombre d’enfants, dont le rôle a été parfois considérable.
C’est ce squelette de notre histoire que j’ai entrepris de constituer ici. Un squelette a le défaut d’être un objet peu attrayant au premier abord. Pourtant, toute vague qu’est cette esquisse du corps humain, elle suffit à ceux qui possèdent quelques notions d’anatomie pour retrouver la forme et la place de chaque organe, la direction des artères et des veines, le jeu des muscles, les mille manifestations du système nerveux ; un léger effort de mémoire anime ce froid assemblage d’ossements, lui restitue le mouvement et la vie.
La voie à suivre était tout indiquée. En ce qui concerne les personnages célèbres ayant donné lieu à des recherches spéciales, j’ai toujours utilisé les monographies qui leur ont été consacrées. À l’égard des autres, j’ai consulté les recueils biographiques les plus autorisés.
Mais il faut s’être livré à un travail de ce genre pour se faire une idée du désordre qui règne dans les dates, au moins jusqu’au seizième siècle, relativement aux membres secondaires de nos familles royales. L’étude comparative des chronologies publiées jusqu’ici révèle d’inextricables, parfois même de très comiques contradictions. Il n’est pas trop exceptionnel de voir une aimable princesse, née en 1200, avoir un fils en 1205, ou un prince insignifiant, né en 1328, se marier en 1329 et avoir un héritier en 1324. Ce sont là souvent des erreurs de rédaction, dont la science historique ne doit pas être rendue responsable ; mais celles qui résultent de ses incertitudes sont plus nombreuses encore, et j’ose dire que si l’on veut s’épargner bien des déceptions, le mieux est de considérer environ un quinzième des dates comme des à peu près. Des études approfondies sur chaque règne, semblables à celles que nous possédons sur Charles VII, par exemple, pourront seules permettre d’arriver à une précision relative.
Jusqu’ici, l’œuvre fondamentale en cette matière, c’est l’Histoire généalogique du P. Anselme, dont la dernière édition remonte à 1726. On n’a cessé, depuis lors, de la copier, chacun s’efforçant d’ailleurs de la perfectionner, et y apportant parfois un petit contingent d’erreurs nouvelles.
Si vous le voulez, prenons comme type le règne de Robert II, qui vient d’être l’objet d’une remarquable monographie. Son auteur, M. Pfister, fait naître Robert en 970, M. Ferdinand Lot se prononce pour 972, M. Havet pour 974, et M. Henri Bordier pour 991.
On est guère plus d’accord en ce qui touche les mariages de Robert.
Rozala, sa première femme, n’est pas mentionnée par M. Garnier. Le P. Anselme la nomme Roselle, et croit qu’elle a été répudiée. Elle le fut certainement.
Berthe, seconde femme, fut répudiée en 998 d’après le P. Anselme et M. Garnier, en 1001 d’après M. Pfister.
Robert a encore eu une troisième femme, Constance d’Arles. Le P. Anselme ne peut indiquer la date de son mariage. M. Garnier la fixe à 998, M. Pfister vers 1003, et la Nouvelle biographie générale en 1006.
Enfin, le P. Anselme attribue à Robert six enfants, dont un n’a pas existé. M. Garnier en compte sept, dont, suivant M. Pfister, deux n’ont pas existé.
La mort de Robert a soulevé aussi de nombreuses controverses ; on les trouvera exposées dans le livre de M. Pfister.
Remarquez qu’ici je compare entre eux des ouvrages d’une réelle valeur. Il en existe bien d’autres qui fourniraient des résultats plus étranges encore s’ils étaient soumis à un pareil examen. Dès lors, on comprend pourquoi je n’ai pas eu le courage de m’aventurer dans les brumes où se perdent les temps antérieurs au règne de Hugue Capet. Toutefois, ce petit volume représentât-il le dernier mot de la science actuelle, il n’en renfermerait pas moins, comme je l’ai démontré, de nombreuses erreurs. Pour celles qui seraient imputables à l’auteur, il demandera volontiers qu’on les excuse, mais il souhaite surtout qu’on les corrige, et il remercie d’avance les personnes qui voudraient bien les lui signaler.
La fin des Carolingiens

La chute de la dynastie carolingienne n’est pas une de ces révolutions qui semblent devenues inévitables. Hugue Capet n’a dû la royauté ni à son habileté, ni à son courage, ni à un irrésistible mouvement d’opinion. Il a fallu pour qu’il parvînt au trône, que Lothaire mourût subitement, dans la force de l’âge ; qu’il eût pour successeur un adolescent mort lui-même sans postérité ; il a fallu surtout l’absence du duc Charles de Lorraine, fils de l’empereur Henri Ier et oncle du dernier roi. Un concours vraiment étrange de circonstances secondaires, compliquant cette situation, assura le triomphe de Hugue Capet et le plaça sur un trône qu’avait dédaigné son père.
Deux fois, Hugue le Grand n’aurait eu qu’à étendre le bras pour ceindre la couronne, deux fois il la donna à un autre. Il préféra agrandir ses domaines, les fortifier, en assurer la possession à ses enfants, comme s’il eût pressenti l’avenir qui allait s’ouvrir devant eux. Habilement encore, il leur choisit pour mère la fille du puissant roi de Germanie.
Quand Hugue mourut, il était comte de Paris, duc de France et de Bourgogne. Deux ans auparavant, Gerbert écrivait : « Lothaire ne gouverne la France que de nom, le roi de fait, c’est Hugue ». Son héritage fut partagé entre ses trois fils. Le plus jeune entra dans l’Église ; le second reçut la Bourgogne ; Hugue, l’aîné, eut le duché de France et le comté de Paris.
Ce personnage, assez insignifiant en somme, fournit à la France une succession de trente-sept rois, qui l’ont gouvernée pendant plus de dix siècles et dont la descendance n’est pas encore éteinte. Race fort médiocre, remarquable surtout par sa durée, et d’où ne sont sortis qu’un ou deux hommes de quelque valeur.
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IHugue Capet

Arrière-petit-fils de Robert le Fort, comte d’Anjou. Fils de Hugue le Grand, comte de Paris, duc de France, et d’Hathuide, fille de Henri l’Oiseleur, roi de Germanie.
Né, très probablement à Paris, en 938 ou en 939. D’abord comte de Paris et duc de France.
Élu roi à Noyon, le 1er juillet 987.
Sacré, soit à Noyon soit à Reims, le 3 du même mois.
Mort, sans doute de la variole, dans un lieu inconnu, le 23, le 24 ou le 25 octobre 996, plus probablement le 24.
Enterré à Saint-Denis, et non à Saint-Magloire, comme on l’a dit.
Femme :
ADELAÏDE d’Aquitaine, dite aussi de Poitiers, descendante de Charlemagne, fille de Guillaume III dit Tête-d’étoupes, duc d’Aquitaine. – Mariée vers 970. – Morte vers 1004.
Enfants :
ROBERT II.
HATHUIDE ou HADWIGE. Mariée vers 996 avec Renier III, comte de Hainaut.
GISLE ou GISELLE. Mariée avec Hugue Ier, seigneur d’Abbeville et comte de Ponthieu.
Enfant naturel :
GAUZLIN ou JOSSELIN, abbé de Saint-Benoît sur Loire, puis archevêque de Bourges, mort en 1030.


II – Robert II

Dit Auguste, le Pieux, le Pacifique, le Glorieux, le Père de la Patrie, le Hiérosolymitain.
Fils de Hugue Capet et d’Adélaïde d’Aquitaine.
Né à Orléans entre 968 et 974.
D’abord duc de Bourgogne.
Associé au trône et sacré à Orléans vers 987.
Roi entre le 23 et le 25 octobre 996.
Mort, d’une cause inconnue, en juillet 1031.
Enterré à Saint-Denis.
Femmes :
ROZALA, dite Suzanne, fille de Bérenger, roi d’Italie, veuve d’Arnoul II, dit le Jeune, comte de Flandre. – Mariée avec Robert vers 988. – Répudiée vers 992. – Morte le 7 février 1003.
BERTHE de Bourgogne, fille de Conrad le Pacifique, duc de Bourgogne, et de Mathilde de France, fille de Louis IV – Née vers 964. – Veuve, en 995, de Eude, comte de Chartres, Tours et Blois, à qui elle avait donné cinq enfants. – Mariée avec Robert vers la fin de 996. – Répudiée, pour cause de parenté, en 1001.
CONSTANCE d’Arles, dite Blanche, Blandine ou Candide, fille de Guillaume Ier, comte d’Arles. – Mariée vers 1003. – Morte à Melun en juillet 1032.
Enfants :
Tous de Constance :
HUGUE, dit le Grand. Né en 1007. – Associé au trône dans l’église de Saint-Corneille de Compiègne, par l’archevêque de Reims, le 19 juin 1017. – Mort le 17 septembre 1025. – Enterré à Compiègne.
HENRI Ier.
ROBERT Ier, dit le Vieux, duc de Bourgogne. – Né en 1010. – Mort en 1075.
EUDE. On ne connaît ni la date de sa naissance, ni celle de sa mort. Il se révolta contre son père et fut emprisonné à Orléans.
ADÈLE. Mariée très jeune, en janvier 1027, avec Richard III, duc de Normandie. – Veuve le 6 août 1027. – Remariée en 1028 avec Baudouin, comte de Flandre. – Morte en 1079.
On attribue souvent, mais à tort, une deuxième fille au roi Robert.


III – Henri Ier

Fils de Robert II et de Constance d’Arles.
Né vers 1008.
Duc de Bourgogne vers 1017.
Associé au trône et sacré, à Reims sans doute, en 1027.
Roi en juillet 1031.
Mort, empoisonné peut-être, à Vitry près d’Orléans, le 4 août 1060.
Enterré à Saint-Denis.
Femme :
MATHILDE, nièce de Henri II, empereur d’Allemagne, morte avant 1044.
ANNE de Russie, fille de Iaroslaw Wladimirowitch, grand-duc de Russie, et d’Ingegerd de Norvège. – Née vers 1024. – Mariée le 14 mai 1049. – Remariée, après 1060, avec Raoul de Péronne, comte de Crépy et de Valois. – Morte vers 1075.
Enfants :
Tous d’Anne de Russie :
PHILIPPE Ier.
ROBERT, mort jeune après 1063.
HUGUE, dit le Grand. Devenu comte de Vermandois par son mariage avec Alix, héritière des comtés de Vermandois et de Valois. – Mort à Tarse, en Cilicie, le 18 octobre 1102.
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